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PROCE'S 

VERBAL 

REVOLTE; 

FAICTE  PAR  MESSIEVRS 

de  Poidtiers  à leur  Gouuer- 
neur,Mon{îeur  leDuc 
de  Roannes. 

ENVOYE'  A SA  MAlESr^E'i 


de  Poiéliers , à leur  Gouuerneqr,  Monileur 
lePucdeRoannes.  « 

Emoyê  a fa  Majeflé. 

Le  2/,  Iuini6i4.  i’arriuayen  la  ville  de  Poi- 
tiers , & y feu  rcccu  par  le  Maire , & les  Ef- 
ctreuins,  ^Bourgeois  qui  me  coduirent  à moa 
logis, où  y cftan  t fus|prië  par  le  Maire  de  fouper 
à fon  logis, aueclefditsEfcheuins , & le  Sr.  Lon- 
digny  Frezeliere,  Lieutenant  criminel , depuis 
cfleu  maire  ; eftanc  priede  m'y  acheminer , Mn 
l’Euefquc  de  la  ville  me  vint  trouaer  , & me 
pria  d’oublier  les  choses  pafrees,&  les  entrepri- 
fesau’ilauoicfaicfur  ma  charge, ce  que  ie  luy 
accorday  fort  volontiers, & le  pry ay  de  n'y  plus 
entreprândreàl*aduenir,6c  en  hallant.côduire 
ie  le  trouuayqu’il  eftoitaflîftc  deôzecaualliers 
ayâc  le  piftollet  à Tarçon  de  la  felle,  & quelque 
40. hommesdepied, ayant  chacunla  carrabi- 
ne  deflbus  le  manteau  ,&  conduits  par  le  nôraé 
BourbeaUjfergct  de  la  compagnie  de  l ‘Abbcde 
noftreDame  , & citant  à fouper  auec  lefdits 
Maireôc  £fcheuins,d*aufant’qu  a mon  arriuee 
i'auoy  trouué  toutes  les  rüesbarriquadees.  ie  re 


PROCES  VERBAL  DE  LA 

“ REVOLTE  FAITE  PAR  MESSIEVRS 


folus  auec  eux , & ledit  Lieutenant  Criminel  & 
gentils  hommes  cy  defftis  mentionnez, de  faire 
publierdesderFencesà toutes perfonnes  de  no 
faire  barriquaJesâ  Taduenir,  ne  tendre  les 
cbaifnes  fans  mon  commandement,  & enjoint 
à tous  ceux  qui  auoient  barriquades  près  ou  de- 
uant  leurs  maifons  de  les  deflFaire  ou  ofter,  & en 
cas  d’allarme  de  ce  rendre  à la  porte  qui  leur  fe^ 
roitelcheuc  ou  en  fondit  quarfier  pour  y rece- 
uoirmçldits  commendements;ce  qui  fut  pu- 
blié le  leudy  matin  26.  dudit  mois  reccuen 
très  bonnepart  de  tous  les  gens  de  bien  j&Ta- 
prefdifnée  fus  vifiter  ledit  lîeur  Eucfque  , ou 
cftant  fut  aduifé  entre  luyôcmoy  5c  le  fleur  de 
la  Qinclle  que  i'aflemblerois  a mon  logis  les 
fleurs  de  Sainde  Marthe  Treforierôc  Maire,  le 
fleur  de  S.  Clair  auec  ledit  fleur  de  la  Quielleà 
find'enuoyer  versMonfleur  le  Prince  le  fleur 
delalallerierequiy  eftoic  leiour  precedent  de 
la  part  de  ceux  de  la  ville , auquel  il  auoit  pro- 
mis de  ne  fe  prefenter  pour  entrer  en  jadite  vil- 
leiiifques àeeque fa  Majeftc  en  euft  ordonné, 

& parce  que  Ton  voyoit  que  ledit  fleur  Prince 
S approchoitdeladite  villea  vnelieuë  pres,cô. 
me  i eus  defpefché  le  fleur  de  Sainde  MarfoUc  , 
auquel  il  fit  mefme  promefTe,  vient  vers  moy  le 
fleur  de  R.ouurc  de  la  part  dudit  fleur  Euerque 
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pourme  direque  îe  fifTc  fermer  la  porte  de  S. 
Cipryan,auquelicfis  refpôce  queiene  jugeois 
pas  à propos  de  la  faire  fermer  pour  ce  qu’il  n’c- 
ftoic  que  trois  heures  , mais  que  i’y  donnerois 
fi  bon  ordre  qu'il  n’en  arriueroit  aucun  incon- 
uenienc,&:  quemefmci'y  auüis  enuoye  lefieur 
Cfaeuallier  iVn  desCappitaines  de  ladide  ville, 
auquel  ladide'porre  eftoic  elcheuc  cedic  iour, 
lors  ledit  Rouuré  me  dift  que  le  peuple  tnur- 
muroic&fe  vouloic  elleuer,ce  que  voyant  ie 
m’acheminay  à la  porte  de  Sainct  Cyprien  auec 
Jefdits  fleurs  dt  la  Quielle,  Brochardj  de  Saincjt 
Clair  Procureur  du  Roy  & le  Sergent  Major  de 
ladiébe  ville,  6c  par  les  chemins,  ie  n’appeceus 
aucun  foufleucment  depeuple:mais  approchât 
dcladideporteie  rcncontray  le  nomme  Ber- 
land,^homme  faélieux  ôc  feditieux,  qui  alloic 
pourfairefousleuer  le  peuple:  mais  il  fut  rete- 
nu par  ma  prefencej&fe  retira -.eftant  à ladite 
porte  i'ay  trouué  ledit  cheualier,  auec  50.  ou 
60.  de  fes  compagnons,  & I uy  enjoint  derechef 
de  prendre  garde  à ce  qui  fe  pafferoic  mettre 
de  bone  fentinelle  hors  la  ville.  Et  inoy  retour, 
nanc  vers  mon  logisiie  trouuay  homme  qui  me 
dift  q ue  hon^’armoit  versj  TEuefehé  , au  quar- 
tier dudit  Abbé  de  noftreDame  , où  m’ache- 
minant auec  ledit  de  la  Quielle  , & fergçnt  Ma- 
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jor, ledit  de  faint  Clair  ne  m*y  allant  voulu  aflî  J 
ftcr  J redoutât  bien  qu*il  m'y  arriueroit  du  mal, 
& de  fait  eftant  deuant  la  porte  dudit  Eucfchc 
ic  trouuay  qu'on  auoit  tendu  les  chcfnes,&  mis 
les  cadcnatzâ  icelles,  & voyant  plufieurs  hom- 
mes armez, i’alJay  à eux  & leur  demanday  pour- 
<]uoy  ils  s'armoient  & tendoient  les  chefnes,  ils 
■xie dirent  qu'ils  voyoient  plufieurs  caualliers 
hors  la  villeôcpres  les  fauxbourgs,  ic  leur  fit  ref* 
ponce queievenois  dehors  la  ville,  8c  n'auofs 
vcu  perfunnc  qui  leurpeuft  mc(  faire >j5c  que 
quand  ainfi  feroit  qu'eftantleur  gouuerneuric 
vouIoismourriraucceux,&  eftrele  premier  â 
m'oppofer  cotre  ceux  qui  voudroict  entreprc- 
dre  fur  laville,&que  ie  ne  lugeois  pasqu'ily  euft 
apparéce  de  prendre  les  armes , &:  qu’il  falloic 
vfer  de  plus  de  modération,  & que  i’auois  plus 
d'afFeclio  poureuxquepour  moy^mcfme,&  à 
mefme  reps  recôtray  celuy  qui  pofoic  ledits  ca- 
denatsefdites  chefnes,auquelie  fisinioinâio 
deles  ouurir,&  de  fait  ie  fis  deftendre  lefdites 
chefnes  en  quatre  endroits, quifontlcsquatre 
aduenües  dudit  Euefehé , 6c  ayant  efte  aduerty 
par  le  chanoine  nom  me  Efnet,que  le  fleur  de  la 
Sigongne,l'vn des lix capitaine, & auquel  iV 
uoism'endc  quelque  temps  auparauane  par  le- 
dit fergenc  hfajor , qu’il  n'eu  fl:  à abandonner  la 
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porte  du  pont  ïoubcft,  à laquelle  ledit  fergent 
Major  l’auoit  trouué , & qui  luy.  eiloic  eicheuë 
ledit  iour:  & qui  toutesfoismcfprifamescom- 
n)endements,il  l’auroit  quittée  auroit  tiré 
haftiuemcntversrEuefchcne  n^’acheminay  à 
ladite  porte,oùeftantie  trouuay  que  l'on  auoic 
abattu  le  rateau,  combien  qu’il  y euli:  cinquate 
foldats,  & l’vn  des  fergens  de  la  compagnie  nd* 
inc  la  Haye,  auquel  ayant  demandcpourquoy 
il  auoit  fait  abattre  ledit  raAeau,  veu  les  deiFeo/ 
ces  que  i’auois  fait  faire,  il  me  dift  que  c’eftoit 
lacouAume  , Sc  l’ayant  enquis  pourquoy  fon 
Capitaine  auoit  abandonné  ladite  porte , il  me 
fitrefponceque  ledit lîeur  Euefque l’auoit  me- 
dcàgrandehaAc  ,ieleur  As  quelques  rcmon- 
Arances,  &lcs  pria  de  fe  comporter  à l’aduenir 
mode.Aement  ,aucc  les  mcfmesprotcAations 
que  deAiis , & m’eAant  mis  dans  le  carroffc  du- 
dit  Acur  de  la  Quiclle , qu’il  auoit  enuoyc  qué- 
rir pendant  que  i’cAois  à ladicle  porte, ic  voulus 
retourner  par  deuers  ledit  Euefché , & voir  A le 
peuple  eAoit  encore  arme,  attéd  u que  ic  leur  a- 
uois  enjoint  de  fc  defarmcr,&  faire  deAëdrc  les 
chernes,lefquellesie  trouuay  de  rechef  tcducs 
&cadenattëc5&  ledit  Aeur  de  Rouurequi  vint 
au  deuantde  œoy  me  difant  derechef,  & pour 
b troiAeAnc  fois, que  ledit  Sr,  Euerquenepoa» 


boit  plus  retenir  le  peuple, lors  îé  le  prîay  de  faî 
rc  o'jurir  les  cadenacs  dcfdices  cfaefncs  pourfai- 
re  pafferle  carroffe  , i enuoyay  audit  Euefehé 
ejuerir  les  clefs  defdics  cadenats^  qui  furent  fore 
lôg  reps  à ve!lir,&  é fin  m*a)  at  ledit  Sr.Eucfque 
en uoyèlesdites clefs, ÔCouuercurceftant  taire 7 
les  Lhefnesabactucsjlecarroflepafleiufqucde- 
uant  la  porte  duditeuefehé,  lors  ie  priay  ledit 
delà  Quielle  de  métré  pied  àterre,  & aller 
trouuci  ledit  Sr,Euefque,dcma  part , & luy  di- 
requeie  trouuois  mauuaisde  ce  qu’on  faifoic 
tendre  lefdites  chefnes , ôefaifoit  armer  tout  le 
peu  pie,  à mefme  teps  qu’il  fut  deffendu  du  car- 
rofle  voyâc  quatitc  d’homes  armez  ,i*ay  côme- 
cé  à leur  rcmonftrer  qu’ils  faUoient  mal  de  s’ar- 
mer fi  Iegeremcc,ôc  que  le  feruice  du  Roy  n’e- 
flois  pas  de  viureen  cefte forme, mais  qu’aux 
alarmes  qui  venoient  il  falloit  fimplcmenc  ce 
rendre  à fon  quartier  garnir  les  murailles  & 
portaux , fans  vfer  de  forme  fi  viollan  te  & fedi-* 
tieufe , corne  de  tendre  les  chefnes  ôc  faire  bar- 
riq  uades , cncores  moins  de  (onner  le  toefaing, 
vnfoldatdclatrouppeeftant  au  milieu  de  la 
prclTercfpondit  qu’on  ne  lailleroir  pas  de  Icfai- 
re nonobftant  mes  ordonnances , & ayant  de- 
mandé qui  eftoit  ce  mutin  qui  parloir?  tous  ce 
tournèrent  vnanimemeutÂ  à l’inftan  t v ei  t for. 

tir  vne 


tir  vnc  quantité  d’autres  foldats  dudit  cuefehé, 
ayans  picques  jmoufquets  & arquebures,&  lors 
entendit  dire i haute  voix , voicy  les  traites , & 
en  mefm-e  temps  le  toefain  fonna,&  me  fut  tire 
plufieurs  coups  de  hallebardes,  & picques,  qud 
les  xnien>;parircc,&mefmes  ledit  Sr.de  laQ^i- 
elle , &c  les  Srs.  de  Chamonfleau,  Sc  Meffeuiere, 
en  parircîit  leur  parc,  & ne  lceurent  fi  bien  faire 
que  ie  ne feufie  vn  peu  couche  fur  le  nez  , donc 
lefange’n  forty,  me  fut  tiré  quatre  coups  de 
pifl:olets,qui  Dieu  merci  ne  s, en  allèrent  point, 
&feirent  leulemencfaux  feu  , & alinftant  fut 
conduit  par  ledit  Sr.  delà  Quielle  , Chamonf- 
feau  Abbéde  noftre  Dame  , lequel  Abbé  de 
nofteeDameeftoieforty  dudit Eiieiché  , où c- 
ftancietté  par  la  multitude  du  peuple  qui  y e* 
ftoitdcjtrouuay  en  tefte  ledit  Sr.Euefque,armé 
dVne  cuirafle , & dVne  plcquei  la  main  , & luy 
ddc,qaQvMr.  quellesfaçons  de  faire  font  ce  cy 
quedaffaGner  Ics'gens  de  bien  ,&  ceux  qui  ont 
llaonnèur  d’eftre  ce  queie  fuis , cncores  fans  fu- 
iet  ny;ajueune apparence  ? oùàon  aprisàfcr- 
uir  leiRjoy  delafaçon  ?il  me  femblcquece  ne 
fontpas  les  formes  , dà  deiTus  quelque  quatre 
viogroù  cent  cinquâte  qui  çfioiet  armez  en  fa 
cour>auecluy,me  vouIurécquereller,&medircc 
quds.n*eftoicnt  pasgens  àfoufîrir  les  ordonnâ- 
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CCS  que  l'on  leur  feroit  entéfdre\  firio  qirc  celîcs 
qn’iUauoicntacconftumc:&lors  vp  de  mes 
amiss’ûpprochademoy^  & me  dilt  à Porcillc 
que  icjfîve  •reciralîe  en  vne  ialchautc , &.par  laf- 
fe  pear,a(itrement  qu-il  mepourroit  mesadue- 
nir  : auquel  heu  eftanstcxuvJcs  prrncipauac  de 
la  ville , aufqaeh  ils  eftoic  'permis  d’aJler  audit 
Euefehd : me  vindrent  troiuié pourmetefraoL* 
gner  l’cxtfeniodelplaifîrqa'ilsauoient  dcJ'of- 
fêcequèi’aiïoisreçeuc^éhauffaiétlescrpaul- 
!cs  né  pouuant  ,peur*eftrc  ydire  librement  ce  ' 
qui  leur  én  fembloic.  Er  pour  leregard  dudit 
fergentMajor,ncvoulut.  n’y  nepeuenaefuiure 
audicEuelcfaëjpoiircequ’il  n’y  faifoit  pas  feur 

f»our  luy*^^  le  retira , â grand  peine, dans  la  vil- , 
nonlanshazard  /pour  donner  aduk  du  ' 
tour  au  Maire , m’oubliant  dedirequetgps  lest 
principaux  de  laville  s offroientfarrà  fnoy,di- 
ïznt  q ue  tous  les  gens  de  bien  mouf roient  auec 
jnoy , plu’ftoftqueicreccuflë  dedefplaffif  *,  fcl- 
lement  que  ie  fus  contraint  de  fouper  là  dedâs , 
& fus  ii)ifques  à vne  heure  apres  minuitefpe- 
ranc  toujours  qu’on  me  laifferoif  retou>ner  a 
mon  logis , ce  que  ie  ne  peus  iamais  obtenir 
n’ay^c  pas  vn  de  mes  amis  particuliers à qui  ie 
peufle  faire  demander  feureté  au  peuple , pour 
m'y  en  aller  coucher, car  tous  cçux  qui  cftoieni^ 
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amis  de  l'Euefqtre me  difluaderëc,&difoift  que 

le  peuple  ne  te  voüloit  pas^&qu’ilçjryaqfiwc  ijeu- 
retc  pour  moy  que  làdedas  ccqu/’H  femWe  que 
î’eftois  oblige  de  croire,  d’autane  qiiç  le  Sergée 
major  ayant  par  mon  commandemenvC  aducr- 
ty  tes  Capitaines  des  lîx  compagnie^v  de  faire 
trouuer  deuxeicoüadesde  ciiacune  côpagoia 
àlaplacepubliquedu  marche  vieiUafiode  Içuc 
faireentendre  rintencion  de  fa  Majdlc  . (a 
forme  qu’ils  deuoient  garder,  pour  vtilemenc 
faire  fon  feruice:Le  Sieur  Pidoux  acceÜeiir  Tva 
des  lîx  Capitaines  luy  relpondic  que  ceJii  ne  fe- 
roitpoint,6c  que  ledit  lîeur  Euerque'  n eftoia 
mis  en  ladite  ville  que  pour  dire  fon  Breuiâire 
8c  faire  fon  office  d’Euefque  leulemeac>  ains 
pour  gouuerner  la  Villc&execüter  ce  qu’il 
uoitd^e  commiffion  particulière , y adjoufta  le- 
ledit  Pidouxaccedeur  en  prefencc  mefaie  du 
Sieur  Maire  en  pareils  8c  lemblables  mocs^tout 
le  niendecroyoicque  MÔlîeurle  Gomierneur 
deuil  monftrer  le  pouuoir  particulier  qu’il  à de 
la  Roy  ne  de  nous  commander,  raàispuis  qu’il 
ine  Ta  point  fait  voir  au  corps  de  ViUe,.  ny  apoc^ 
te  lettres  delà Majeflé, l’on  n eftoie  pas  rel'olu 
deluy  rendre  grade  obeilïance  : lors  ledit  Sieur 
Maire8cSergent  major  luyremôhllr'êKfcnf  que 
puis  que  noilrepouaoir  auaifeRè  vqe  fois  pu» 
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bltc  & enregiftré  au  Greffe,  & nous  reccu&  in« 
ftalc  en  ladite  charge,  qu’il  ny  auoic  point  de 
bcloin  de  nouuellcs  lettres  non  plus  qu’aluy 
d’autres  lettres  pour  le  faire  recognoiftre  accef 
feur,&de  fait,  icrccogneoz  les  effets,  car  en- 
uiron  lur  la  minuit  vient  metrouuer  vn  Procu- 
reur  de  Ponts,  nommé  Benjamin  Efnard  accô- 
modeen  Scrgêt  accôpagnéde  quelque  vingt 
moufquetaires  & quelques  haliebardiersjef- 
quçls  furent  trouuer  ledit  Sieur  Eucfquc  pre^ 
mierque de venir^rlcra moy, apres  vient  en 
ladite  (aile,  & me  dilt  ces  mots  : Monfeigneur, 
ie  viens  de  la  part  de  deux  mille  hommes  dç  ce- 
fte  Ville, lefquels  font  bien  marris  de  la  fortu- 
ne qu’auez  courue,  ils  s’offrent  à vous  pour  vo 
ftre  conferuatîonjçachant  bien  qu’elles  bon 
feruiteur  du  Roy  ôc  leur  Gouuerneur,  néant- 
moins  ils  defirenr  vourobeyrloubs  faut horité 
de  Monfieur  de  Poicliers,  & que  ne  vous. méf- 
iiez plus  defairede  banc  danslaVille,iUlonc 
vos  fcrüiceurs  ôc  vous  recognoiftront,defirât 
toutesfois  feruir  le  Roy  aleurfantafie,  c’eft  à 
fçauoir  de  tendre  les cheifnes  quand  bon  leur 
fembleraau  fon  des  tembours  de  Mondic  Sei- 
gneur dePoKaiers,qui  foc  les  cloches, difat  en- 
coresquil  y à des  traiflresdan'»  la  ville,du  colcil 
delqucls  ils  ne  veulent  plus  que  vous  VQttsfçri 


niez  ny  les  appelliez  cncorcs,  quelques  vns  ont 
les  principale cbarge,&  que  noftrc  petit  Sire  le 
Roy  auoit  du  beclur  fon  manteau,  duquel  for* 
ce  monde  fe  vouloit  couurir  & qu’ils  ne  le  vou* 
loien  c pas  fbufFrir,  & continuant  lesindignitez 
que  Ton  m auoit  commencées, l*on  fift  monter 
vn  fe  difant  efcollier  nommé  Boux,&  qui  cftoit 
à l'affalEoat  du  Sieur  de  Latrye , lequel  accom- 
pagné de  nombre  d’efcolliers  & autres  peuples 
&en  prefence  dudit  Sieur  Euefqueme  dift  a- 


prefence  dudit  Sieur  Euefqueme  dift  a- 
uecblafphcmesquâcitc  deparollcs  infembla* 
tes  & ridicules  pour  elTayer  de  m'efmouuoir  8c 
faire  parler,  mais  pratcicquanc  le  confeil  &c  le 
voyant  des  auteurs  de  la  fedition,  & que  ledit 
Sieur  Euefque  ne  luy  faifoir  aucunes  répriman- 
dés, ie  me  teuz,refolu  de  foufFrir  toutes  fortes^ 
d’opprobres  de  infolences,  n’ayant  auee  moy* 
que  quatre  Gentib- homes  qui  eftoient  a tnof 
-armez  feulement  de  l’efpcc  qu’ils  auoienc  âtt 
colté  contre  cinq  cens  perfonnes  de  la  Vil'te' 
qui  cftoienc  audit  Euefehé  , & pour  parfaire 
l’œuure^l’on  me  fift  retirer  dans  vue  Chambre 
pour  me  coucher, bien  que  i’incitafle  de  retour*' 
nerà  mon  Logis,  où  la  on  mit  a ma  pcM'te 
fcntinelles  Sevn  corps  de  garde  au  pied  de  tlsf^ 
câlHcr,vn  autre  au  jardin  ou  les  feneftres  de  ma 
chambre  regatdoienfi  &:  entendis  par  ceux  qi^f 
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les  pofoîcnt,  que  fi  quclquVn  pafoîfloit’pâf  les 
fcncftres  de  tnadire  chambre,  que  l'on  le  tiraft, 
&deuxautres corps  degarde,  IVn  de  la  cour 
dans  la  cour  de  I'£ucfque,&:  Taurre  a la  porte 
dudit  Euefchéiie  lendemain  fur  les  huit  où 
Deufheuresiedemanday  âfortirhors  la  Ville, 
jugeant nypouuoirplusrendre  defcruice  à fa 
AIajeftc,mevoyât  réduit  a telle  extrémité  par 
les  artifices  dont  Ton  cft  couftumier  d'vfer  en 
celle  Ville  là,  où  on  ne  parle  plus  que  d'alTalG- 
ner  ôc  poignarder  les  perfonnes,  en  routes 
lefqu  elles  chofes  le  Sieur  de  la  Vacherie  Con- 
feilicr  au  Parlement  à elle  prefent  & de  fait 
pour  ma  feureté  : ie  fus  conduit  apres  par  le 
Sfeur  de  la  Qmelle,  Brochard,  de  la  Lande, 
Mcfnay  Trelorier  de  France, Frezeliere,Londi- 
gny,  leCheuallicrdeFrefluis  5c autres  6^^ bien 
me  print  d’ellre  à pied, d*au  tac  que  lesbaricades 
efloiécen  toutes  les  ruëSj&palTay  fouz  la  faueur 
de  ceux  qui  me  condüifoicc,&ofe  afleurerfa 
Majefté  que  fi  l'on  m'euft  laifTé  côduire  PafFaire 
fuiuant  le  commandement  quei'auois,  que 
reulTe  remis  le  tout  au  point  que  fadice  Majellé 
defiroit,  car  i'auois  jà  commencé  a difpofer  les 
volontez  d'vn  chacun  a vn  mutuel  accord  & 
concorde  & au  peu  de  temps  que  ie  fus  à ladite 
VUU,ie  fiscefTer  les  brigues  de  laMairie,5cofter 
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refpoiraux  deux  pretcndas  pour  eflirc (le  Sîcuf 
Lieutenant  Criminel, l'ayant  confirmé  que  Tia 
cention  de  leurs  Majeftezeftoit  que  pour  cefte 
année  il  fuft  Maire,  à quoy  tous  fe  refolurenc 
d'vn  confentement  fi  vnanimement  que  pas  v- 
nc  voix  ny  billet  nyfuc  aucontfairc*  & eufle 
aufii  facilement  accordé  leurs  particulières 
comme  ie  fis  la  brigue  de  la  Mairie,  ce  que  def- 
fusie  certifie  eftre  véritable  , & fupplie  tref- 
humblement  fa  Majefté  me  permettre  de  le 
maintenir  enuers  tous  & contre  tous,  au  péril 
de  ma  vie,  & pour  approbation  de  ce,  i ay  ligne 
le  prefenc  aâe  de  ma  main  figné  Koannes. 
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